
Né à Riga, en Lettonie, Gidon Kremer prend ses premières leçons de 

violon à l’âge de 4 ans avec son père et son grand-père, tous deux 

musiciens. Élève du Conservatoire de Riga, il remporte à 16 ans sa 

première récompense, le premier prix de Lettonie. Deux ans plus tard, il 

suit l’enseignement de David Oïstrakh au Conservatoire de Moscou. 

Classé troisième prix au Concours Reine-Elisabeth en 1967, il obtient les 

premiers prix au Concours Paganini (1969) et au Concours Tchaïkovski 

(1970), qui lancent sa carrière internationale. Le chef Herbert von Karajan 

le considère comme le meilleur violoniste de sa génération. 

Guidé par une philosophie artistique incroyablement intransigeante, Gidon 

Kremer, est l’un des artistes les plus originaux de sa génération et possède 

un répertoire exceptionnellement large, allant de la musique classique aux 

grands compositeurs des XXe et XXIe siècles. Il défend notamment les 

œuvres de compositeurs russes et d’Europe de l’Est, et a créé de 

nombreuses compositions qui lui ont été dédiées. Aucun autre soliste de 

son envergure n’a défendu ainsi la cause des compositeurs contemporains 

et de la nouvelle musique pour violon. Sa carrière internationale le conduit 

à partager la scène des plus grandes phalanges, sous la baguette de 

prestigieux chefs.  

En 1997, il forme la Kremerata Baltica, orchestre de chambre composé de 

jeunes musiciens issus des trois états baltes. En outre, Gidon Kremer a 

beaucoup enregistré et a reçu de nombreuses récompenses internationales. 

En 2019, ses deux albums consacrés aux oeuvres de Mieczslaw Weinberg 

sont parus chez Deutsche Grammophon et sont considérés par la critique 

comme les meilleurs enregistrements du compositeur. 



En 2016, l’empereur du Japon lui décerne le prix Praemium Impériale, 

équivalent du prix Nobel de la musique. Gidon Kremer joue un violon 

fabriqué par Nicola Amati en 1641. 
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